
À· Fabrégas, le bonheur 
.est dans le prêt 

. . 

Le Conservatoire du littoral, propriétaire du site, visitait jeudi le Domaine de Fabrégas. Havre 
de paix racheté en 20·1 t et confié à la gestion de la Ville qui y a installé un agriculteur 

S ilence, ça pousse. De la 
moutarde, des tomates, des 
melons, des pastèques, du 

basilic, et surtout, pas un bruit. 
Non, nous ne sommes pas dans 
l'arrière-pays varois, mais au 

. cœur d'une exploitation agricole 
de plus de trois hectares, situé à 
deux pas de la mer, sur un terri­
toire qui a suscité de nombreuses 
convoitises. 

<« De vraies récoltes, 
pas pour les bobos ! » 
Alors forcément, la moutarde qui 
y pousse est sans doute montée 
plus d'une fois au nez d'un bon 
paquet de promoteurs immobi­
liers. Mais ne leur en déplaise, le 
Conservatoire du littoral avait 
d'autres desseins pour le Domaine 
de Fabrégas que les funestes plan­
ches à dessins des architectes, et 
les semi-remorques de matériaux 
de construction qu'ils espéraient 
voir débarquer ori.t laissé leur 
place à d'autres semis. Ceux d'une 
cinquantaine d'espèces que Bruno 
Oberti, agrictilteur d'une trentaine 
d'années installé par la Ville, est 
chargé de faire grandir. « Et pour de 
vraies récoltes, destinées à nos can­
tines et nos collectivités se réjouit 
le maire de La Seyne. Et pas pour 
répondre à la demande de bobo.sen 
mal de topinambour!», s'amusait 
Marc Vuillemot ce jeudi. Présent 
au Domaine de Fabrégas, le maire 
de La Seyne y recevait le direc-

Le Domaine de Fabrégàs, propriété du Conservatoire du littoral, est laissé en gestion à la commune. Bruno Oberti (notre photo en 
haut à droite) est en charge de l'exploitation agricale du site. (Photos Dominique Leriche) 

teur national du Conservatoire du 
littoral, propriétaire depuis 2011 
de cet espace naturel protégé de 
plus de 50 hectares, laissé en ges­
tion à la seconde ville varoise. 

Le Domaine 
tient son toit 
Jeudi, c'était donc un peu le tour 
du propriétaire pour l'établisse­
ment public basé à Rochefort. 

« Oui, c'est un peu ça, souriait un 
cadre du Conservatoire lors de la 
visite. Même si nous ne sommes 
pas vraiment dans cette relation 
avec la mairie de La Seyne. Nous 
avons entièrement confiance en 
leur bonne gestion du site. Nous ve­
nons juste réceptionner les travaux 
de gros œuvre que nous avons fi­
nancés et notamment la toiture de 
la maison du Domaine. Car pour re-

prendre votre image, le locataire 
n'a pas la charge de ce type de ré­
parations». Une bâtisse restaurée 
donc et fin prête à accueillir les vi­
siteurs du Domaine de Fabrégas 
qui peuvent également visiter les 
champs cultivés par Bruno Oberti 
et bientôt acheter ses récoltes 
donc, ou tout simplement se bala­
der, et profiter de ce lieu apaisant. 
On situe tous le port du Havre à 

l'embouchure de la Seine. Mais 
qu'on se le dise, La Seyne tient 
aussi son havre ... de paix. Silence, 
ça pousse. 

LAURENT SEGUIN 

Domaine de Fabrégas, 1409, 
route de Fabrégas. 
Tél : 04.94.93.54.27. 
domaine.fabregas@orange.fr 




